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“ Être réalistes nous permet de ne pas être déçus ”
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Les Mother Funkerz, avec leur décor de chantier, en plein concert. 
© Photo NR

En juin 2017, les Mother Funkerz remportaient le concours tremplin du festival Avoine Zone Groove. Un an après leur victoire, que sont-ils
devenus ?

Louis Genini, batteur, Augusin Blanchet, guitariste, Arthur Meunier, saxophoniste, Louis Morbieu, trompettiste et Thomas Léon à la basse (a rejoint récemment le

groupe), remportaient il y a un an le concours tremplin du festival Avoine Zone Groove. L’opp ortunité d’être découvert par le grand public et de tutoyer le rêve de la

professionnalisation. L’heure est désormais venue pour ces jeunes Tourangeaux d’établir un premier bilan. Réalistes mais néanmoins ambitieux, Louis Genini, Arthur

et Augustin se sont con�és. 

“ Montrer qu’on est le bon cheval sur lequel il faut miser ”

Un an après votre victoire, que devenez-vous ?
« On continue ce qu’on faisait avant, on cherche des dates de concerts. Pour avoir des dates intéressantes l’année prochaine, ça se joue dès maintenant et jusqu’à

septembre, il faut démarcher. Mais on a quand même enregistré notre premier album (rire), sorti en mars ! Mais sinon, chacun a son activité de son côté et on essaye

de répéter ensemble au moins une fois par semaine, ça dépend des périodes et des besoins. Le deuxième alb um est en projet. » 

Ce concours a-t-il été un véritable tremplin ?
« Principalement sur le plan �nancier, il a été une belle aide qui nous a permis de payer la moitié du budget de l’enregistrement studio de l’album. Le reste est venu de

nos fonds propres et d’un �nancement participatif. Concernant la visibilité, il n’y a pas eu un grand boom après le concours, c’est plus à nous de travailler dessus.  Pour

le public, on remarque qu’il s’ouvre depuis quelques mois. Le plus dur c’est de passer le cap des proches et de toucher de nouvelles personnes, qui ne sont pas de

notre entourage. Et pour cela, de nos jours, il faut s’appuyer sur les réseaux sociaux. » 

Vous jouez principalement dans le département, des concerts ailleurs sont-ils prévus ?
« Oui et non (rire) ! On aimerait bien mais plus c’est loin plus ça nous coûte cher, car tout est à nos frais. Il faut vraiment que cela vaille le coup. » 

Quelles sont les dif�cultés aujourd’hui pour un groupe amateur, pour se faire une place ?
« C’est malheureux mais la musique c’est du marketing. Réussir à se démarquer, avoir des dates intéressantes, c’est ça le plus dur. Trouver une maison de disque nous

permettrait de décoller. Mais la question est, est-ce qu’on a la notoriété suf�sante pour convaincre ? C’est comme une course hippique, il faut montrer qu’on est le

bon cheval sur lequel il faut miser. » 

Quelles sont vos ambitions ?
« Aller jusqu’où on peut aller, sans se mettre de pression, mais avec des objectifs comme jouer ailleurs et toucher de nouvelles personnes du public. Mais on est

réalistes, ça évite d’être déçus. » 
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Indre­et­Loire ­ Avoine, Chinon ­ Festival

Avoine Zone Groove : un Tremplin très disputé
19/06/2017 05:35

Le public est venu assez nombreux malgré la chaleur, et a apprécié le spectacle en terrasse.

Le jury du Tremplin s’y est repris à deux fois pour désigner le vainqueur de l’édition 2017. C’est Mother
Funkerz, un groupe local, qui l’a emporté.

En marge du festival Avoine Zone Groove, qui se déroulera du 30 juin au 2 juillet, le Tremplin est une compétition offrant leur
chance aux artistes locaux et amateurs, qui se disputent une récompense de choix, à savoir l'opportunité de se produire pour un

concert sur le site du festival, lors de la journée, samedi 1er juillet.

Sur douze candidatures, le jury avait retenu quatre groupes pour une finale qui s'est déroulée avant­hier, samedi, sur la place de
l'Eglise à Avoine, où l'ambiance fut très chaude, de par la compétition et la température ambiante.
Successivement, Dogü, puis Série noire, puis Un Petit air de rien, et enfin Mother Funkerz ont tenté de séduire le jury, qui a dû s'y
reprendre à deux fois pour désigner un vainqueur, en l'occurrence le groupe Mother Funkerz, composé de musiciens de Huismes
et de Chinon, avec un répertoire très « funky ».

Un grand millésime

Arrivé deuxième de très peu, Un Petit Air de rien, n'a nullement démérité, avec un style très blues et des costumes style Blues
Brothers.
En tout cas, les prestations étaient de qualité et ont séduit le public. Voilà qui était une bonne entrée en matière avant le festival,
dont l'édition 2017 attirera la foule, avec une programmation axée notamment sur les jeunes
Le festival 2017 sera un festival new look, plus axé sur les jeunes. Avec LEJ et Boulevard des airs vendredi, LP et Matmatah
samedi, Flavia Coelho et Vianney dimanche. Un grand millésime en perspective.

Tous les renseignements sont à retrouver sur www.avoinezonegroove.fr ou auprès de la mairie d'Avoine au
02.47.98.11.15.

P.G. et J.J.
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Le Petit Blaisois, 12 juin 2017 (Blois-41)
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